
ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DU BURUNDI,

CHAMPION DU PROGRAMME « JEUNESSE, PAIX ET SÉCURITÉ »

DE L’UA, À L’OCCASION DE SA RENCONTRE AVEC LE CONSEIL

NATIONAL DE LA JEUNESSE DU NIGÉRIA

Excellences, Mesdames, Messieurs ;

Chers Jeunes leaders du Nigeria,

Mes chers amis,

1. Permettez-moi, avant tout, de remercier Dieu le Miséricordieux,

pour la grâce qu’il nous fait de nous retrouver pour ces

échanges inédits. Cette rencontre résonne d’une manière

particulière pour moi qui ai un grand attachement à l’inclusion,

à la participation et à la promotion des jeunes. J’ai toujours

considéré la jeunesse comme une chance pour notre continent

et je me réjouis qu’au Nigeria, vous ayez également cette

approche hautement positive sur l’optimisation du dividende

démographique de la jeunesse africaine.

2. Je voudrais vivement remercier Amb. Sukubo Sara-Igbe

Sukubo, Président du Conseil National de la Jeunesse du

Nigeria, pour avoir organiser cette rencontre d’échanges sur

un sujet qui me tient tant à cœur, car chez moi au Burundi, les

jeunes sont au cœur de l’action gouvernementale.

C’est une preuve indéniable de l’amitié des peuples

burundais et nigérian et je ne doute pas que les jeunes de nos

pays joueront désormais un grand rôle dans la consolidation

des liens fraternels qui nous lient depuis des décennies. En

effet, je forme le vœu que cette rencontre soit le point de

départ d’un vaste et riche partenariat entre le Conseil national

de la jeunesse du Burundi et votre Conseil.



3. En effet, nous nous réjouissons de partager notre témoignage

sur le rôle incontournable que joue actuellement la jeunesse

burundaise ; rendu exceptionnel par le sombre passé qu’a

connu notre pays le Burundi, qui a été durement frappé par

des violences cycliques pendant plusieurs années.

Les jeunes étaient les plus affectés avec tout un cortège de

problèmes comme l’instrumentalisation dans les conflits, la

pauvreté dans les familles, les difficultés d’accès à

l’éducation, aux soins de santé, cas de séparation des enfants

et leur famille, bref, des situations qui ont fragilisé cette frange

de la population pourtant indispensable à l’édification de la

Nation.

Excellences, Mesdames et Messieurs,

Chers amis,

4. Aujourd’hui, la page de la guerre a été définitivement tournée

au Burundi. Après voir compris que sans développement il n’y

a pas de paix et que sans paix il n’y a pas de développement,

les jeunes qui jadis étaient mobilisés aux combats, sont

désormais les meilleurs artisans de la paix et fers de lance

dans la mise en œuvre des politiques nationales de

développement communautaire.

Je me réjouis aujourd’hui de voir que les échos des efforts du

Gouvernement du Burundi résonnent sur tout le continent

africain et particulièrement ici au Nigeria, pays du savoir-faire

et de l’autonomisation des jeunes.

5. Pour arriver à ce résultat au Burundi, nous avons organisé des

séances de formation civique et patriotique à travers tout le

pays et pour toutes les tranches et catégories de la population

burundaise. Nous sommes très ravis de l’éveil de la

conscience de la jeunesse qui est en train de rompre avec les

vieilles mentalités et qui s’attèle désormais aux activités de

développement.



6. Ayant moi-même été très durement affecté par la guerre dans

ma jeunesse quand j’ai dû prendre les armes, je mets un point

d’honneur à rattraper le temps perdu pour replacer la jeunesse

au cœur du développement socio-économique du Burundi en

étant à leur écoute et en soutenant leurs initiatives

entrepreneuriales. Au-delà de la gratuité de l’enseignement

primaire, nous avons construit un Centre Régional

d’Apprentissage Multisectoriel qui vise, entre autres,

l’amélioration des compétences techniques et professionnelles

des jeunes pour mieux lutter contre le chômage en créant une

main d’œuvre qualifiée et en boostant leur employabilité.

Pour mieux accompagner et appuyer les initiatives

entrepreneuriales des jeunes, nous avons mis en place

plusieurs mécanismes de soutien et de financement des

projets, dont la Banque d’Investissement pour les Jeunes, un

Fonds d’Impulsion et de Garanti ainsi que le Programme

d’autonomisation économique et d’emploi des jeunes. Grâce à

ce programme, cinquante-deux mille six cent quatorze (52 614)

jeunes ont reçu une formation en rapport avec le montage de

projets et ont été accompagnés dans leur mise en œuvre,

vingt mille cent quatre-vingt-quatre (20184) emplois ont été

rendus disponibles, sans oublier mille neuf cent soixante-dix

(1970) jeunes qui ont eu des stages de formation dans des

entreprises étatiques et privées.

7. Avant de passer à cette étape, nous avons encouragé les

jeunes à se regrouper en coopératives et/ou associations de

production et à investir prioritairement dans la transformation

et l’exportation des produits agro-pastoraux, car c’est un

secteur porteur de croissance.

Dans tous ces domaines, la jeunesse burundaise a sans doute

beaucoup à apprendre auprès de leurs sœurs et frères

nigérians et vice-versa. Je suis intimement convaincu que la

force transformatrice des jeunes africains est essentielle au

relèvement économique de notre continent. J’aime citer en

exemple le parcours des pays développés qui n’auraient



jamais connu l’essor n’eut été la prise de conscience

collective de leur population active, la jeunesse.

8. Cependant, la paix et la stabilité politico-sécuritaire de nos

pays sont un préalable à toute ambition de développement

socio-économique durable. Par expérience, je peux affirmer

que toutes les guerres naissent au fonds d’un sentiment

d’exclusion, d’insécurité et de précarité socio-économique

d’une partie de la population. C’est pour cette raison que tous

nos efforts convergent en fait contre un ennemi commun et

source de tous les maux: la pauvreté.

Excellences, Mesdames, Messieurs,

Chers amis,

9. La démographie africaine est un couteau à doubles tranchants;

si la jeunesse est mal encadrée ou délaissée sans espoir du

lendemain, elle sera facilement entraînée dans la délinquance

et le crime, instrumentalisée dans la destruction de son propre

destin et de son propre pays par des acteurs politiques peu

scrupuleux. Nous savons également que la mauvaise situation

économique pousse certains jeunes à prendre la mer au péril

de leur vie à la quête d’une vie meilleure en Occident. Ainsi,

pour prévenir les guerres et résoudre les conflits de manière

durable, une culture de la paix et de la tolérance parmi les

jeunes devrait être promue par une éducation orientée vers la

paix. La création d’emplois et d’autres programmes

d’accompagnement et de soutien deviennent alors des

remparts incontournables.

10. Chaque fois que l’occasion m’est donné, je lance un appel

aux décideurs politiques pour qu’ils donnent une chance à la

jeunesse, car l’autonomisation socio-économique des jeunes

est une réponse aux problèmes de pauvreté et d’insécurité. Il

n’y a pas d’armes plus efficaces que la jeunesse dans la lutte

contre la pauvreté et dans la prévention des conflits.



Par ailleurs, la non-discrimination des jeunes est une des

dispositions phares de la Charte africaine de la Jeunesse.

11. S’il est vrai que je suis partisan de la non-discrimination des

jeunes, je reste convaincu que les jeunes doivent eux-mêmes

se rendre indispensables dans les sphères de prise de

décision : rien ne s’acquiert facilement, informez-vous et

formez-vous, unissez vos forces pour que vous puissiez peser

de tout votre poids dans vos communautés, vos pays, vos

entreprises.

Et, tout est donné par la sagesse du travail, c’est lui qui anoblit

l’homme.

Excellences, Mesdames et Messieurs

Chers amis,

12. Je voudrais terminer en vous encourageant à demeurer unis

et mobilisés pour la seule guerre qui vaille la peine d’être

menée, celle contre la pauvreté. La solidarité africaine doit
désormais être au service du développement et de

l’indépendance économique de nos pays. Il nous faut faire un

front commun si on ne veut pas que l’histoire se répète

toujours sur notre continent. La relève c’est vous, la relève

c’est maintenant.

13. Ainsi donc, je vous exhorte, chers amis, à passer des

paroles à l’action et à incarner l’Union tant prêchée et voulue

par nos aînés panafricains. En effet, pour faire vivre et réaliser

les rêves de l’Union africaine, la jeunesse africaine se trouve à

un moment tournant de l’Histoire du Continent: il est

indispensable de définir un idéal commun et faire de notre

diversité une force transformatrice.

14. En tant que champion africain de la jeunesse, je me suis

engagé à œuvrer, avec vous et pour vous, à la mise en place

d’une plateforme continentale pour faire dialoguer les

expériences des uns et des autres car les jeunes du continent



partagent, au fond, les mêmes préoccupations et les mêmes

rêves. Un programme de mentorat, qui transcenderait les

nationalités, permettrait par exemple, à un jeune nigérian

d’aider un ou deux jeunes burundais à sortir de la pauvreté et

vice-versa.

15. Au-delà d’une dimension socio-économique, cette

plateforme continentale viendrait redynamiser la solidarité

africaine qui a favorisé le succès des mouvements

panafricains indépendantistes. Tout le monde sait que l'Afrique

est le berceau de l’humanité mais peu savent qu’elle est

également et surtout l’avenir de l’humanité. Encore une fois, la

relève c’est vous, la relève c’est maintenant.

Je vous remercie pour votre aimable attention.

Vive la jeunesse nigériane!

Vive la coopération burundo-nigériane,

Je vous remercie.


